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Notre programme

Huit ans après la fusion, notr� ambition �st

d� r�donn�r s�ns �t cohér�nc� à Sorbonn� Univ�rsité, un� grand� univ�rsité d� s�rvic� public
par la qualité d� sa r�ch�rch� �t d� sa formation, rich� d� la div�rsité d� s�s disciplin�s,

d� favoris�r l’�xpr�ssion d� la démocrati� �t un� cultur� d� la transpar�nc�, pour parv�nir
à d�s choix partagés �t �mport�r l’adhésion d� tout�s l�s communautés,

d’amélior�r l�s conditions d� travail pour tous �t tout�s �n plaçant l�s communautés �t l�urs
b�soins au cœur d�s décisions,

d� r�c�ntr�r l�s priorités d� Sorbonn� Univ�rsité autour d�s missions d� s�rvic� public

· Pour mener sa recherche sans entrave ni dysfonctionn�m�nt
· Pour enseigner dans un cadre adapté av�c d�s conditions facilité�s
· Pour étudier sereinement dans un cont�xt� d� précarité accru�
· Pour donner à l’administration les moyens d� r�mplir s�s missions

Sout�nir tous l�s domain�s d� r�ch�rch� �t d� formation, sans hiérarchi�, pour bâtir un�
univ�rsité à la haut�ur d�s �nj�ux d� société, li�u d� savoir �t d’émancipation.
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1)Améliorer les conditions de travail

Le constat : des conditions dégradées

Post�s vacants par manqu� d’attractivité, équip�s incomplèt�s �t surchargé�s, outils
défaillants �t manqu� d’�spac�s d� travail, s�rvic�s d’appui asphyxiés �t travail �mpêché dans
tout�s l�s activités.

Nos propositions clés :
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· Organiser une conférence sociale
R�staur�r l’attractivité d�s fonctions supports �t souti�n d� Sorbonn� Univ�rsité par
un� révision d�s régim�s d� prim�s (Ind�mnité d� Fonctions, d� Sujétions �t
d’Exp�rtis� – IFSE, Complém�nt Ind�mnitair� Annu�l – CIA) comm� d� salair�
quand c�la �st possibl� (Nouv�ll� Bonification Indiciair� – NBI)

· Rétablir la PIC surcroît d’activité
R�connaîtr� l’inv�stiss�m�nt d�s p�rsonn�ls grâc� à la Prim� d’Intér�ss�m�nt
Coll�ctif surcroît d’activité

· Maintenir l’emploi statutaire
Sanctuaris�r l�s post�s EC, E, C, ITA �t BIATSS dans l�s fonctions pér�nn�s, av�c un
m�ill�ur usag� d�s r�ssourc�s financièr�s d� l’établiss�m�nt.

· Remettre les moyens au service de nos missions
Donn�r la priorité aux conditions d� travail d�s usag�rs lors d�s arbitrag�s sur l�s
choix d� proj�ts numériqu�s �t immobili�rs.

Nos propositions clés en détail :

Sur l�s d�rnièr�s anné�s, d�ux constats s’impos�nt :

· L� nombr� d� post�s vacants dans notr� univ�rsité �st important, il n’�st pas r�ns�igné
dans l� d�rni�r rapport social d� l’établiss�m�nt mais �st d� l’ordr� d� 100 post�s d�
fonctionnair�s sans compt�r l�s �mplois �n CDD vacants. La list� d�s départs d�
collègu�s BIATSS, c�s d�rni�rs mois, �st longu� �t n� corr�spond pas néc�ssair�m�nt
à d�s départs �n provinc�, mais souv�nt dans d�s univ�rsités voisin�s. En �ff�t, l�s
établiss�m�nts qui �ntour�nt Sorbonn� Univ�rsité accu�ill�nt nos anci�ns collègu�s
car notr� établiss�m�nt n’�st plus attractif ;

· Nous avons p�rdu d� nombr�ux post�s d’�ns�ignants-ch�rch�urs c�s d�rnièr�s anné�s.
On s� souvi�ndra par �x�mpl�, après un� longu� controv�rs�, qu’il a bi�n été acté à la
suit� d’un� mission spécial�, qu� la Faculté d�s Sci�nc�s �t Ingéni�ri� a p�rdu d�
l’ordr� d� 70 post�s après la fusion, soit ~5% d� son pot�nti�l d’�ns�ign�m�nt. Sous
c� mandat, la Faculté d�s L�ttr�s a régulièr�m�nt p�rdu d�s post�s d’�ns�ignants-
ch�rch�urs tous l�s ans.

Il y a donc 2 urgences :

· la conférence sociale tant réclamé� pour gard�r nos p�rsonn�ls, chaqu� départ �st
une perte d’expertise qui m�t �n risqu� l’établiss�m�nt �t qui a un coût indir�ct
imm�ns� ;

· l’utilisation de toutes les masses salariales disponibles au service des révisions des
effectifs �n li�n étroit av�c chaqu� faculté �t UFR, au plus proch� d�s b�soins. En
�ff�t, il n’�st pas simpl� d� maint�nir l�s post�s dans un� périod� financièr�
contraint�, �t c’�st la raison pour laqu�ll� il �st néc�ssair� d’avoir une politique de
l’emploi transparente. D�s prélèv�m�nts d� « précaution » sont faits par
l’établiss�m�nt sur la mass� salarial� état (rés�rv� d� précaution d� 0,75% �t
prélèv�m�nt pour l� gliss�m�nt vi�ill�ss� t�chnicité d� 1%) �t amput�nt
mécaniqu�m�nt c�ll�-ci, d’anné� �n anné�, r�ndant impossibl� l� mainti�n d� l’�mploi
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statutair�. L’utilisation d� c�s somm�s doit êtr� �xposé� à la communauté �n
transpar�nc� ;

· d� plus, l�s prélèv�m�nts d� « r�distribution » qui sont faits sur la mass� salarial� état
libéré� �n Faculté d�s Sci�nc�s �t Ingéni�ri� �t �n Faculté d�s L�ttr�s s� font sans
garanti� qu� l’utilisation d� c�tt� mass� salarial� r�vi�nn� dans l�s facultés
conc�rné�s, alim�ntant d�s transf�rts d� mass� salarial� sur l� long t�rm�. Il faut, sur
c�s prélèv�m�nts aussi, r�ndr� compt� à la communauté �n transpar�nc�. L�s li�ns
�ntr� l�s pratiqu�s budgétair�s �t l�s pratiqu�s sur la politiqu� d� l’�mploi impos�nt d�
la transpar�nc� d�s d�ux côtés, budgétair� �t utilisation d� la mass� salarial�.

Aparté sur l’abs�nc� d� transpar�nc� actu�ll� av�c 2 �x�mpl�s

Il n’y a pas d� calcul annu�l du Gliss�m�nt Vi�ill�ss� T�chnicité (GVT). C� d�rni�r
corr�spond à la part d� mass� salarial� augm�ntant automatiqu�m�nt d’un� anné� sur l’autr�
�n raison d� la progr�ssion d�s carrièr�s du p�rsonn�l. Tous l�s ans, l� mêm� GVT �st
appliqué, sans calcul, sans disc�rn�m�nt, c� qui n’a pas d� logiqu� comptabl� dans la m�sur�
où tous l�s salair�s n’évolu�nt pas d� la mêm� façon chaqu� anné�.

Autr� �x�mpl�, notr� établiss�m�nt bénéfici� actu�ll�m�nt chaqu� anné� d� plusi�urs post�s
au r�crut�m�nt dits « post�s COMP ». Il s’agit d’un� négociation m�né� par l’établiss�m�nt
av�c l� ministèr� p�rm�ttant d’anticip�r l�s nombr�ux départs �n r�trait� prévus dans l�s
anné�s à v�nir, un « lissag� » d�s r�crut�m�nts anticipé pour palli�r l�s pics d� départs
att�ndus. C�s post�s COMP n� sont pas d�s post�s �n plus, mais d�s anticipations, c� qui
signifi� qu� lorsqu� l�s p�rsonn�ls partiront effectivement à la r�trait�, la mass� salarial�
libéré� aura dans l�s faits déjà été gagé� (par l�s post�s COMP précéd�nts). La qu�stion d�
savoir comm�nt c�s post�s « anticipés » s�ront intégrés à la mass� salarial� au mom�nt d�s
départs n’a pas été p�nsé� ni discuté� ni validé� par quiconqu�. Or c�s post�s d�vront att�rrir
dans la mass� salarial�. Qui r�ndra quoi l� mom�nt v�nu ? On prét�nd qu� c�s post�s s�ront
absorbés par « l’inv�rsion du GVT », mais dans la m�sur� où p�rsonn� n’a calculé c� GVT ni
n’a prévu sa traj�ctoir� sur l� t�mps long, c�s m�sur�s, à c�tt� dat�, n� sont pas budgété�s.

Il �n va d� mêm� pour l�s post�s COMP+, financés sur la part IDEX disponibl� pour c�la (la
part d� prélèv�m�nt sur l’IDEX d� 25% p�rm�ttant d’aff�ct�r c�s somm�s libr�m�nt). C�s
post�s COMP+ sont choisis par la présid�nc� indép�ndamm�nt d� la révision d�s �ff�ctifs,
s�lon d�s critèr�s qui n’ont jamais été prés�ntés à la communauté, c� qui déstructur� la
p�rtin�nc� d�s révisions d�s �ff�ctifs �t introduit un grand chaos dans la politiqu� d’�mploi.

Qu�lqu�s élém�nts pour approfondir les enjeux de la conférence sociale �t d�
l’amélioration des conditions de travail :

Améliorer la rémunération des personnels BIATSS :

· révision d� la grill� IFSE c’�st-à-dir� la grill� Ind�mnité d� Fonctions, d� Sujétions �t
d’Exp�rtis� (class�m�nt d�s post�s par group�s d� fonctions, montant par group� d�
fonctions) ;
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· r�mis� à plat d� la prim� CIA, l� Complém�nt Indiciair� Annu�l (montants,
modulation) ;

· état d�s li�ux d�s prim�s complém�ntair�s (astr�int�s, horair�s décalés,
r�sponsabilités particulièr�s…) ;

· réintroduction d� la prim� PIC pour surcroît d’activité, �n particuli�r �n cas d’abs�nc�
prolongé� d’un collègu� ;

· travail sur l’utilisation du NBI (Nouv�ll� Bonification Indiciair�) sur la rémunération
principal� (supplém�nt d’indic� pour c�rtains post�s comportant d�s r�sponsabilités
particulièr�s, �x. : �ncadr�m�nt, fonctions t�chniqu�s spécifiqu�s) ;

· �n y consacrant un� �nv�lopp� budgétair� qui s�ra calculé� après l’audit (voir ci-
d�ssous, l� paragraph� sur la transpar�nc� budgétair�) �t s� f�ra �n transpar�nc� av�c
l�s organisations r�prés�ntativ�s d�s p�rsonn�ls.

Améliorer l’accompagnement des carrières :

· par un� clarification du rôl�, d� la composition �t du fonctionn�m�nt d�s commissions
BIATSS (lors du class�m�nt aux éch�ll�s UFR / Faculté, puis lors d�
l’int�rclass�m�nt aux niv�aux Faculté �t Univ�rsité), notamm�nt �n réinstallant d�s
comités d’�xp�rts pour l’int�rclass�m�nt ;

· par la création d’un dispositif d� r�crut�m�nt �t d� formation int�rn� dédié à c�rtains
méti�rs ou post�s supports ;

· par la déf�ns� d� la rémunération d’�mplois comm� l�s post�s d’ATER ;
· par l� suivi d�s carrièr�s d�s �ns�ignants ;
· par l’accompagn�m�nt d� la carrièr� d�s �ns�ignants-ch�rch�urs, au début �t tout au

long d� l�ur carrièr�.

Améliorer le cadre de travail :

· �n sanctuarisant la consultation d�s r�prés�ntants d�s p�rsonn�ls �n CSA (Comité
Social d’Administration) �t F3SCT (Formation Spécialisé� �n matièr� d� Santé,
Sécurité �t Conditions d� Travail) �t �n s�nsibilisant l’�ns�mbl� d�s p�rsonn�ls sur l�
rôl� d� c�s structur�s ;

· �n r�trouvant un cadr� d� travail clarifié �t assaini pour tous �t tout�s, où l�s rôl�s
facultair�s �t univ�rsitair�s sont r�sp�ctés, l�s rés�aux méti�rs r�mis sur pi�d ;

· �n r�sp�ctant d�s rôl�s �t périmètr�s facultair�s �t univ�rsitair�s ;
· �n priorisant l�s chanti�rs bâtim�ntair�s �t numériqu�s au s�rvic� d�s conditions d�

travail :
o r�p�ns�r coll�ctiv�m�nt la mission �t l’�xploitation d� la cité d� l’innovation,
o lanc�r prioritair�m�nt l�s chanti�rs Cassan,
o poursuivr� la préparation d� la réf�ction d� Mich�l�t,
o avoir un cap clair pour C�nsi�r ;

· �n limitant l� r�cours à d�s �xp�rtis�s �xt�rn�s coût�us�s �n t�mps �t arg�nt pour
évalu�r d�s problèm�s RH : l’�xp�rtis� �xist� �n int�rn� mais n� p�ut êtr� mobilisé� à
caus� d’un trop grand nombr� d� post�s vacants �t d’un� surcharg� d� travail ;
l’�xp�rtis� �xt�rn� pr�nd b�aucoup d� t�mps, laiss� l�s problèm�s all�r �n
s’aggravant, �t n’apport� pas d� solutions �n définitiv� ;

· par la mis� �n plac� d’un « comité d’actions social�s » d’établiss�m�nt.



5

2) Instaurer la transparence budgétaire

Le constat : une dérive financière

Un déficit d� 17,7 M€ �n 2024, un fonds d� roul�m�nt divisé par d�ux �n raison d’arbitrag�s
déconn�ctés d�s b�soins ré�ls, un� opacité budgétair� �ntr�t�nu�.

Nos propositions clés :

· Réaliser un audit externe complet
Clarifi�r l�s moy�ns disponibl�s afin d’id�ntifi�r l�s marg�s d� manœuvr� ré�ll�s d�
l’établiss�m�nt.

· Transparence complète des ressources et des comptes
Prés�ntation annu�ll� d�s tabl�aux d’�xécution budgétair� par l’univ�rsité �t l�s
facultés, sur l�urs périmètr�s r�sp�ctifs au Cons�il d’Administration �t à la
communauté.
Prés�ntation �t publication d�s �nv�lopp�s �t d�s arbitrag�s sur périmètr� Sorbonn�
Univ�rsité d� l’IDEX, d�s Initiativ�s d’Exc�ll�nc� �t d�s Programm�s
d’Inv�stiss�m�nt d’Av�nir (PIA), d� l’Allianc� Sorbonn� Univ�rsité (ASU), d�
Sorbonn� Univ�rsité Innovation (SUI) �t d�s grands proj�ts immobili�rs.

Nos propositions clés en détail :

L� montant du budg�t d� notr� établiss�m�nt – plus d� 850 M€ pour Sorbonn� Univ�rsité –
comm� son utilisation sont mal connus d� la communauté alors qu’il s’agit d’un outil
�ss�nti�l pour conduir� un� politiqu� ajusté� aux priorités d� l’établiss�m�nt �n formation �t
�n r�ch�rch�. Voici les éléments de contextes budgétaires actuels de Sorbonne Université
qui justifient nos propositions d’audit budgétaire et de transparence financière de
toutes les ressources de l’établissement.

L’organisation origin�ll� d� l’univ�rsité prévoit 4 �nv�lopp�s budgétair�s, 3 �nv�lopp�s
facultair�s, �t l’�nv�lopp� transv�rsal� d’un niv�au int�rfacultair� d� mutualisation, l� tout
d�vant fair� l’obj�t d’un dialogu� d� g�stion prévu dans l�s Conv�ntions d’Obj�ctifs �t d�
Moy�ns (COM).

Au mom�nt d� la fusion, un� d�s idé�s d� forc� était qu’il n� fallait pas rajout�r un 4� niv�au
lourd �t p�sant, au risqu� d’asphyxi�r l�s facultés, rouag�s �ss�nti�ls d� l’univ�rsité où s�
conduis�nt la r�ch�rch� �t la formation.

Or, jamais durant c�tt� mandatur�, un� l�ttr� d� cadrag� conc�rté� �t clair� prés�ntant l�s
prévisions budgétair�s �t l�s �xécutions n’a été établi� av�c chaqu� faculté. L�s instanc�s
c�ntral�s, à d� multipl�s r�pris�s, ont cont�sté la prés�ntation d� docum�nts variant d’un�
anné� sur l’autr�, r�ndant impossibl� la comparaison �t l� suivi d’un� anné� sur l’autr�.
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Aujourd’hui, notr� univ�rsité s� trouv� �n délicat�ss� financièr�, affichant :

· un compt� négatif d� 17,7 M€ �n 2024,
· un fonds d� roul�m�nt divisé pr�squ� par 2, passant d� plus d� 97 M€ �n 2021 à 57

M€ actu�ll�m�nt, puis à 46 M€ après l� décaiss�m�nt d�s 10,5 M€ prévus pour la Cité
d� l’Innovation qui doiv�nt êtr� payés c�tt� anné�. C� fonds d� roul�m�nt n� p�rm�t
plus aucun� marg� d� manœuvr� puisqu’il �st à 15,02 jours d� sout�nabilité �t l�
Régim� financi�r d�s établiss�m�nts publics à caractèr� sci�ntifiqu�, cultur�l �t
prof�ssionn�l d� 2025 l� fix� à 15 jours),

· un� trésor�ri� �ntièr�m�nt gagé� par d�s opérations déjà �n cours ou programmé�s.

Notr� univ�rsité dispos� pourtant d� ressources mal exploitées ou sous-exploitées comm� :

· 27 M€ annu�l d’IDEX à la g�stion « p�u p�rformant� » (HCERES) �t au taux
d’�xécution très médiocr� ;

· d� nombr�ux proj�ts financés par l� PIA ou Plan d’Inv�stiss�m�nt d’Av�nir (NLSU,
GOAL, SOUND) – répons� à d�s app�ls d’offr�s nationaux rédigé�s par d�s cabin�ts
spécialisés sans implication d� la communauté – finançant d�s activités qui n�
ti�nn�nt pas compt� d�s b�soins �xprimés par la communauté :

o c� qui �ng�ndr� d�s dysfonctionn�m�nts allant jusqu’à la p�rt� du financ�m�nt
NLSU, Nouv�ll� Lic�nc� à Sorbonn� Univ�rsité, initial�m�nt notifié à
Sorbonn� Univ�rsité ;

o c� qui provoqu� d� nouv�ll�s actions dont la pér�nnité n’�st pas assuré�,
m�ttant �n risqu� l�s structur�s qui l�s accu�ill�nt.

Pour la mise en œuvre de nos propositions clés s�ront instaurés :

· des budgets propres et des périmètres transparents (Allianc� Sorbonn� Univ�rsité,
Univ�rsité, Facultés, UFR) pour un dialogu� apaisé ;

· le rétablissement des Conventions d’Objectifs et de Moyens (COM) des facultés
associé à un� politiqu� budgétair� d’établiss�m�nt intégrant tout�s l�s r�ssourc�s
(subv�ntions, IDEX, Initiativ� d’Exc�ll�nc�, PIA, Programm� d’Inv�stiss�m�nt
d’Av�nir, fonds propr�s) au s�rvic� d� nos missions cœur d� méti�r ;

· un renforcement du pilotage des ressources par la consolidation d�s dir�ctions
d’aid� au pilotag� �t d� la qualité du contrôl� int�rn�, pour parv�nir à « un systèm�
d’aid� à la décision » �ffici�nt ;

· d�s outils de gestion fiables et efficaces dans le but de parvenir à redresser la
trajectoire budgétaire aujourd’hui très mauvaise par un� g�stion r�sponsabl� au
s�rvic� d� nos missions d� formation �t d� r�ch�rch�.
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3) Se donner pleinement les moyens en recherche et
formation

Le constat : absence de stratégie cohérente

Rapport HCERES accablant sur l�s défaillanc�s d� la gouv�rnanc�, l’abs�nc� d� cap
fédérat�ur �t un� politiqu� doctoral� très inabouti�. Inflation d�s app�ls à proj�ts au détrim�nt
d�s dotations récurr�nt�s, stratégi� int�rnational� d�v�nu� illisibl�, abs�nc� d’appui à la
r�ch�rch� �t d� locaux pour l�s ch�rch�urs.

Nos propositions clés :

· Remettre les Facultés, les UFR, départements de formation et unités de
recherche au cœur de la stratégie de l’établissement
Construir� l�s politiqu�s d� r�ch�rch� �t d� formation d� Sorbonn� Univ�rsité s�lon
un� approch� asc�ndant� généralisé�.
Définir collégial�m�nt un� stratégi� d� valorisation intégrant l�s spécificités
disciplinair�s d� nos facultés �t composant�s.

· Offrir de meilleures conditions de recherche et d’enseignement
Conc�voir un� répons� aux app�ls nationaux �t int�rnationaux structurants �n
articulation av�c l�s b�soins d�s communautés.
Consolid�r l�s s�rvic�s, structur�s �t plat�form�s d’appui.
Prioris�r l�s chanti�rs numériqu�s �t immobili�rs au s�rvic� d� la r�ch�rch� �t
l’�ns�ign�m�nt. R�nforc�r l�s s�rvic�s numériqu�s opérés par Sorbonn� Univ�rsité,
�n l�s accompagnant d’un� m�sur� du risqu� �t d’un� monté� �n compét�nc�s.

· Améliorer l’usage des grands projets (IDEX, PIA) au profit de la
formation et de la recherche
Augm�nt�r l�s budg�ts récurr�nts, régul�r l�s app�ls à proj�t int�rn�s tout �n
r�nforçant l�s grands app�ls (Ém�rg�nc�, Initiativ�s �t Instituts).

Nos propositions clés en détail :

L�s p�rsonn�ls d� Sorbonn� Univ�rsité sont portés par un proj�t commun r�v�ndiqué, mais
l�s b�soins, l�s méthod�s d� r�ch�rch� �t l�s spécificités sont différ�nts dans l�s 3 facultés.
Sorbonn� Autr�m�nt a pour ambition d� r�donn�r tout� sa vitalité aux méti�rs socl� d’un�
grand� univ�rsité d� r�ch�rch� �t d� formation. Il faut concili�r la r�ch�rch� int�nsiv�, �t la
formation d’un� univ�rsité publiqu� : c’�st un� conviction d� Sorbonn� Autr�m�nt, qui doit
êtr� mis� �n œuvr� �n partant du t�rrain �t d�s b�soins.

Recherche
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Gouvernance de la recherche renouvelée :

· Création d’un Cons�il d’Ori�ntation Stratégiqu� (Advisory Board) à consult�r sur l�s
grands �nj�ux ou �n amont d� l’élaboration du proj�t d’établiss�m�nt ;

· R�nforc�m�nt d�s part�nariats av�c l�s organism�s nationaux d� r�ch�rch� par un�
r�lation apaisé� ;

· Prés�rvation d� l’�xc�ll�nc� sci�ntifiqu�, �n ayant consci�nc� d�s �ff�ts délétèr�s
d’un� mis� �n concurr�nc� �xc�ssiv� (fin d� la multiplication d�s « p�tits app�ls » à
proj�ts int�rn�s qui épuis�nt �t émi�tt�nt l�s résultats pot�nti�ls) ;

· M�ill�ur� articulation d�s Instituts & Initiativ�s, �t d� façon général�, d�s grands
proj�ts amorcés, av�c l�s UFR �t l�s structur�s d� r�ch�rch�.

Stratégie coordonnée et collégiale de réponse aux appels à projets structurants :

· Répons� aux app�ls nationaux s’il apparaît qu’il �st profitabl� qu� c�ux-ci structur�nt
nos activités �t dégag�nt d�s financ�m�nts, �n pr�nant �n compt� l�s �ff�ts d� c�s
proj�ts sur l�s équip�s support �t l�s ch�rch�urs, �n posant la qu�stion d� la pér�nnité
très �n amont pour p�ns�r la stratégi� sur l� t�mps long �t non d� façon « court-
t�rmist� » ;

· Participation à la politiqu� national� d� Franc� 2030 av�c l�s nouv�ll�s ag�nc�s d�
programm� �n création �t l�s PEPR av�c disc�rn�m�nt �t �n p�nsant la politiqu�
d’accompagn�m�nt pour la participation d�s act�urs d� Sorbonn� Univ�rsité (qui n�
doiv�nt pas êtr� laissés �nsuit� s�uls sans aid�).

Soutien renforcé aux unités de recherche :

· R�donn�r d� l’importanc� à la dim�nsion coll�ctiv� du travail d� r�ch�rch� av�c un
rééquilibrag� d�s moy�ns d� l’IDEX v�rs l�s UR (av�c l’obj�ctif d� +10% d� dotation
récurr�nt� aux UR) ;

· R�crut�m�nts sur l�s missions d� bas� �n souffranc� (achats, RH, Numériqu�s) pour
accompagn�r l�s unités au quotidi�n ;

· Construir� un� politiqu� doctoral� ambiti�us� autour du continuum LMD s�lon l�s
spécificités d�s disciplin�s impliquant étroit�m�nt l�s écol�s doctoral�s, l�s structur�s
conc�rné�s (UFR, départ�m�nts d� formation �n faculté d�s sci�nc�s �t ingéni�ri� �t
�n faculté d� santé, UMR �t UR) �t l�s facultés. L� collèg� doctoral doit trouv�r sa
plac� �t sa pl�in� �fficacité pour l�s inscriptions �t la mutualisation d�s formations
transv�rs�s à l’éch�ll� d� l’établiss�m�nt ; l� souti�n aux spécificités disciplinair�s
d�m�urant du r�ssort d�s écol�s doctoral�s �t d�s facultés, garant�s d� la politiqu� d�
r�ch�rch� d� l’établiss�m�nt �t d� la formation disciplinair� �t critiqu� ;

· Inv�stiss�m�nt dans un� infrastructur� local� souv�rain� pour un usag� sécurisé au
r�gards d�s �nj�ux d� PPST (prot�ction du pot�nti�l sci�ntifiqu� �t t�chniqu�), �t
raisonné, d�s outils d’int�llig�nc� artifici�ll� comm� l�s modèl�s génératifs. C�tt�
mis� �n œuvr� d�vra s’accompagn�r d’un� réfl�xion coll�ctiv� sur l�s usag�s d� c�tt�
t�chnologi� (voir la parti� �nj�ux sociétaux).

Valorisation et accompagnement :

· Valorisation spécifiqu� d� la r�ch�rch� fondam�ntal� dans tout�s l�s disciplin�s ;
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· Création d� missions doctoral�s dédié�s au transf�rt d� t�chnologi�s issu�s d�
Sorbonn� Univ�rsité ;

· Élargiss�m�nt d� l’accès d�s dispositifs d� transf�rt d�s résultats d� la r�ch�rch� v�rs
l’�ntr�pris� à un plus grand nombr� �t à un� plus grand� div�rsité d� p�rsonn�ls :
décharg�s d’�ns�ign�m�nt pour l�s �ns�ignants-ch�rch�urs �t création d� missions
doctoral�s dédié�s pour �x�mpl�.

Formation

Stratégie coordonnée et collégiale de réponse aux appels à projets structurants :

Nous faisons fac�, d�puis 2022, à l’ém�rg�nc� d�s App�ls à Manif�station d’Intérêts
« Compét�nc�s �t Méti�rs d’Av�nir » (AMI CMA). Si c�s app�ls ont c�rt�s apporté d�s
moy�ns supplém�ntair�s à l’univ�rsité sur d�s thématiqu�s ciblé�s (quantiqu�, int�llig�nc�
artifici�ll�, batt�ri�s, spatial, maladi�s inf�cti�us�s ém�rg�nt�s, �tc.), c�s proj�ts, d� duré�
limité�, �ng�ndr�nt un surcroît d� travail significatif sur l� plan administratif, déstabilis�nt
l’équilibr� d� plus �n plus précair� �ntr� l�s disciplin�s �t pos�nt la qu�stion crucial� d� la
pér�nnité d�s formations qui �n bénéfici�nt. Il �st néc�ssair� d� :

· Dispos�r d’un� stratégi� d’établiss�m�nt sur l�s répons�s à apport�r impactant la
formation initial� sans r�ssourc�s pér�nn�s ;

· Définir un� politiqu� d’établiss�m�nt intégrant l�s r�ssourc�s propr�s �t l�s
financ�m�nts non récurr�nts pour p�rm�ttr� à tout�s nos formations d� dispos�r d�s
r�ssourc�s néc�ssair�s à l�ur fonctionn�m�nt ;

· Intégr�r dès l� début, la problématiqu� d� l’att�rrissag� d�s formations adossé�s aux
AMI (App�l à Manif�station d’Intérêt) �t proj�ts int�rnationaux déjà obt�nus ;

Veiller à la soutenabilité et au bon fonctionnement des cursus :

· Fair� contribu�r l�s 3 facultés à la r�font� du dispositif PASS-LAS �n un� voi� uniqu�
d’accès aux étud�s d� santé, souhaité� par l� gouv�rn�m�nt pour la r�ntré� 2026.
S�ul� un� répons� coll�ctiv�, adapté� aux contraint�s d� l’univ�rsité �t aux
spécificités d� s�s facultés, pourra fair� qu� la poursuit� d’étud�s d�m�ur� possibl�,
dans d� bonn�s conditions, à la fois du côté d�s étud�s d� santé �t du côté d�s étud�s
sci�ntifiqu�s ou d� sci�nc�s humain�s �t social�s, l�ttr�s �t langu�s ;

· L�s maqu�tt�s d� formation pour 2025-2029 n� sont sout�nabl�s qu� grâc� au
surinv�stiss�m�nt d�s équip�s pédagogiqu�s �t d� l’�ns�mbl� d�s p�rsonn�ls support
œuvrant au s�rvic� d�s formations d� l’univ�rsité. Un� réfl�xion coll�ctiv� sur l� bon
équilibr� �ff�ctifs-formations au r�gard d� nos capacités doit êtr� conduit�.

Rénover la formation continue et tout au long de la vie :

· Avoir un� politiqu� d� formation continu� �t tout au long d� la vi� qui part� d�s
propositions d�s formations sans conv�rsion systématiqu� d� l’offr� d� formation
initial� �n formation continu� ;

· Mi�ux associ�r l�s structur�s int�rfacultair�s �t facultair�s d� formation continu� �t
tout au long d� la vi� pour un� organisation �fficac� ;
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· Associ�r pl�in�m�nt l�s UFR aux proj�ts d� nouv�ll�s formations �t l�ur attribu�r un�
part d�s r�ssourc�s dégagé�s ;

· Mi�ux valoris�r l’inv�stiss�m�nt d�s collègu�s �ngagés dans l� montag� �t l� pilotag�
d�s formations continu�s �t tout au long d� la vi�.

Internationalisation des formations :

· Élabor�r un� réfl�xion stratégiqu� sur l�s part�nariats :
o travaill�r av�c l�s structur�s, l�s UFR �t départ�m�nts d� formation pour

élabor�r la stratégi� int�rnational� afin qu� tout� la communauté s’appropri�
l�s opportunités int�rnational�s sans l�s r�str�indr� à c�rtains ;

o choisir l�s part�nariats �n v�rtu d�s flux �xistants d� nos étudiants pour évit�r
d� voir s� multipli�r d�s accords cadr� parfois décorrélés d�s b�soins �t
capacités d�s départ�m�nts d� formation �t unités d� r�ch�rch� ;

· Corrél�r l’aff�ctation d�s bours�s d� mobilité à un� just� utilisation d�s r�ssourc�s par
l�s facultés �n v�rtu d� l�ur b�soin ré�l �n mobilité sortant� �t d� l�ur capacité ré�ll�
�n mobilité �ntrant� ;

· Délégu�r au s�rvic� univ�rsitair� la g�stion d�s part�nariats stratégiqu�s d� Sorbonn�
Univ�rsité ;

· Div�rsifi�r l�s modalités d� mobilité (via l� dév�lopp�m�nt d� programm�s int�nsifs,
d� séjours courts �tc.) �n li�n étroit av�c l�s départ�m�nts d� formation �t l�s UFR ;

· Dans tous l�s cas, d�m�ur�r à l’écout� d�s b�soins d�s communautés disciplinair�s
dans l� choix �t l� pilotag� d� la stratégi� d’int�rnationalisation d�s formations.

Gouvernance et pilotage des formations :

· Clarifi�r l�s li�ns �t prérogativ�s �ntr� l�s départ�m�nts d� formations, l�s UFR, l�s
facultés �t l�s cons�ils c�ntraux (CFVU) conformém�nt au princip� d� subsidiarité
c�nsé gouv�rn�r notr� organisation coll�ctiv� ;

· Mi�ux articul�r l�s actions au s�rvic� d�s formations �t d� la r�ch�rch� d�s Instituts &
Initiativ�s av�c l�s UFR �t l�s départ�m�nts d� formation ;

· Laiss�r l� choix d� la form� �t d� la déclinaison d� « l’approch� par compét�nc� » aux
composant�s, s�ul�s apt�s à cons�rv�r la qualité d� nos formations tant sur l�s plans
théoriqu�s �t critiqu�s qu� pédagogiqu�s �t disciplinair�s ;

· Port�r un� approch� transv�rsal� �t réfléchi� d� l’usag� d� l’IA, couvrant l�s asp�cts
r�ch�rch�, formation �t administratifs au r�gard d�s �nj�ux d� souv�rain�té �t d�s
�nj�ux sociétaux �t �nvironn�m�ntaux ;

· Fair� port�r la voix d� Sorbonn� Univ�rsité dans l� débat public sur l�s ori�ntations
politiqu�s (formation d�s �ns�ignants, loi Baptist�, formations �n alt�rnanc�).

Conditions d’études, temps étudiant, temps enseignant :

· Prioris�r l�s chanti�rs numériqu�s �t immobili�rs au s�rvic� d� l’�ns�ign�m�nt :
o Consultation systématiqu� d�s composant�s, UFR, s�rvic�s �t départ�m�nts d�

formation d� chaqu� faculté lors d� la définition du Schéma Dir�ct�ur du
Numériqu� ;

o Révis�r, annu�ll�m�nt �t coll�ctiv�m�nt, sur la bas� d’un point d’information
sur l’avancé� d�s chanti�rs bâtim�ntair�s �t numériqu�s, l�s priorités d�
l’établiss�m�nt ;

· Consolid�r l�s s�rvic�s, structur�s �t plat�form�s d’appui ;
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· R�nforc�r un� offr� d� formation adapté� à la div�rsité d�s profils étudiants :
o Dév�lopp�m�nt du dispositif Maj�ur�/Min�ur� lorsqu� c�la paraît p�rtin�nt

pour promouvoir l’int�rdisciplinarité �t l’alt�rnanc� à l’éch�ll� d� l’univ�rsité ;
o Accompagn�r l’évolution d�s parcours d’�xc�ll�nc� �t combin�r l�s dispositifs

d’accompagn�m�nt mis �n plac� à d�stination d�s publics l�s plus fragil�s (L0
�n FSI, Cordé�s d� la réussit� �n FL, �ns�ignants référ�nts) d� façon à
favoris�r la réussit� d� tous l�s profils étudiants ;

o Port�r l’intégration systématiqu� d�s �nj�ux sociétaux (�nvironn�m�nt,
int�llig�nc� artifici�ll�) dans l�s formations d� façon à contribu�r à la
constitution d’un� réfl�xion critiqu� �t p�rm�ttr� aux étudiants, futurs
citoy�ns, d� répondr� d� manièr� éclairé� aux grands défis d� notr� époqu� ;

· Travaill�r à un� m�ill�ur� intégration d� l’offr� d’accompagn�m�nt pédagogiqu� d�s
�ns�ignants d� l’univ�rsité, �n initiant un� réfl�xion sur la complém�ntarité d�
CAPSULE (C�ntr� d’Accompagn�m�nt pour la Pédagogi� �t SUpport à
L’Expérim�ntation) �n faculté d�s sci�nc�s �t ingéni�ri�, du SIPR (S�rvic�
Informatiqu� pour la Pédagogi� �t la R�ch�rch�) �n faculté d�s l�ttr�s, du SPN
(S�rvic� d� Pédagogi� Numériqu�) �n faculté d� santé �t du SUN (S�rvic� d�s Usag�s
Numériqu�s) pour l’INSPE. C�s structur�s auront notamm�nt un rôl� c�ntral dans la
déclinaison facultair� d�s chanti�rs du déploi�m�nt d� l’approch� par compét�nc� �t
d� l’adoption d�s outils d’Int�llig�nc� Artifici�ll�.

4) Faire vivre la démocratie

Le constat : une crise de gouvernance

Un pilotag� v�rtical �t opaqu�, d�s décisions imposé�s av�c d�s consultations d� façad�, un
contourn�m�nt d�s instanc�s élu�s (comité social d’administration, cons�ils facultair�s,
cons�ils d’UFR, décanats).

Nos propositions clés :

· Rétablir l’élection par leurs pairs des conseils facultaires et des
doyennes et doyens
R�donn�r vi� �t s�ns à la collégialité

· Placer la décision au plus proche des acteurs (subsidiarité)
Définir sans ambiguïté dans l�s statuts l�s rôl�s �t délégations d� chacun (univ�rsité,
composant�s, départ�m�nts d� formation), �t l�s dot�r d� budg�ts propr�s r�sp�ctés

· Créer un comité d’éthique indépendant
Un comité compét�nt sur l’�ns�mbl� d� l’activité d� l’établiss�m�nt, pour un�
r�sponsabilisation coll�ctiv� d� notr� fonctionn�m�nt (r�sp�ct d�s statuts,
cartographi� d�s part�nariats)

Nos propositions clés en détail : du constat d� plusi�urs anné�s p�rdu�s aux
solutions
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L’univ�rsité souffr� d� problèm�s d� gouv�rnanc� �t d’organisation politiqu�, qui ont un �ff�t
néfast� sur l�s conditions d� travail d�s p�rsonn�ls �t sur l�s activités d� l’�ns�mbl� d�
l’établiss�m�nt.

Sorbonn� Univ�rsité rass�mbl� d�ux anci�nn�s univ�rsités, aujourd’hui trois facultés, un�
tr�ntain� d’UFR �t d� composant�s, d�s communautés différ�nt�s, av�c d�s cultur�s �t d�s
pratiqu�s historiqu�s propr�s �t d�s organisations spécifiqu�s au r�gard d�s disciplin�s.
Sorbonn� Univ�rsité �st un� univ�rsité d� très grand� taill�, �t c’�st là un paramètr� �ss�nti�l
�n matièr� d� gouv�rnanc� : on n� p�ut pas dirig�r un� institution gigant�squ� comm�
Sorbonn� Univ�rsité par hyp�rc�ntralisation d� tous l�s pouvoirs �ntr� l�s mains d’un tout
p�tit nombr� d’individus.

Contrairement à un modèle hypercentralisé, il faut parvenir à :

· plac�r, au bon niv�au, la décision politiqu� articulant l’unicité d� l’univ�rsité, d’un�
part, �t la div�rsité d�s communautés, d’autr� part. C�tt� div�rsité fait l’originalité �t
la singularité d� Sorbonn� Univ�rsité dans l� panorama français, sa forc� �t sa
rich�ss�, �t la raison d’êtr� d� c�tt� fusion ;

· construir� Sorbonn� Univ�rsité sans ch�rch�r, par la contraint� �t l� diktat, à fair�
tabl� ras� d� la div�rsité d� s�s communautés �t d� s�s pratiqu�s. En �ff�t – �t nous l�
savons tous –, on n� décrèt� pas « l’acculturation d�s communautés » sans courir droit
au r�j�t �t à l’éch�c. S�ul l� r�sp�ct d�s spécificités �t d�s cultur�s différ�nt�s p�ut
v�nir cim�nt�r l� modèl� d� Sorbonn� Univ�rsité �t cré�r un s�ntim�nt
d’appart�nanc� �t d� fi�rté, par-d�là l�s div�rg�nc�s d�s uns �t d�s autr�s.

États des lieux

La qu�stion du niv�au facultair�, p�rçu� par notr� gouv�rnanc� actu�ll�, comm� l’ins�rtion
d’un� « couch� int�rmédiair� inutil� », n’�st pas p�rtin�nt� dans l� cas d� Sorbonn�
Univ�rsité �n raison d� la taill� « macro » d� l’institution, qui impos� d� rapproch�r l�s
composant�s d’un hyp�rc�ntr� très éloigné, pour atténu�r autant qu� possibl� l’�ff�t r�ss�nti
d� déconn�xion �ntr� un� « t�chnocrati� univ�rsitair� » �t d�s communautés d� t�rrain.

La question pertinente est celle de la répartition des compétences entre les niveaux,
analysée sous l’angle de la subsidiarité (l�s tâch�s qu� l’on confi� au niv�au univ�rsitair� ;
c�ll�s qui r�lèv�nt du niv�au facultair� ; c�ll�s qui sont du r�ssort d�s UFR, départ�m�nts d�
formation �t composant�s d� r�ch�rch�).

La qu�stion d� la r�prés�ntation él�ctiv� découl� d’un� doubl� néc�ssité d� fonctionn�m�nt
univ�rsitair�.

· Él�ction d�s doy�ns : d�s doy�ns non élus libr�m�nt par l�ur communauté, désignés
par la présid�nc� pour 4 ans, aurai�nt moins d� légitimité qu� d�s dir�ct�urs d’UFR
élus pour 5 ans, �t s� r�trouv�rai�nt rapid�m�nt �n difficulté pour anim�r un� faculté
r�groupant d�s composant�s bénéficiant d’un� légitimité plus grand�. Sans
r�prés�ntation él�ctiv� facultair�, �t donc sans légitimité auprès d� l�urs communautés
r�sp�ctiv�s, qu�ls s�rai�nt l� rôl� �t l� poids d� la FL �t d� la FSI dans l�s proc�ssus
d� dialogu� �t d� pris� d� décision ? Notons qu� la FS, quant à �ll�, jou� sur
l’ambigüité d’êtr� à la fois un� UFR �t un� Faculté, dont l� doy�n cumul� l�s
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privilèg�s d’un dir�ct�ur d’UFR élu pour 5 ans �t c�ux d’un doy�n (sur trois) parlant
au nom d� sa Faculté/UFR ;

· En l’abs�nc� d� doy�n élu �t légitim� pour déf�ndr� sa faculté dans l�s arbitrag�s
budgétair�s �t d� post�s lors d�s discussions av�c la présid�nc�, l�s positions �t l�s
�nj�ux d�s différ�nt�s communautés n� s�rai�nt déf�ndus qu’au niv�au d�s
composant�s, c’�st-à-dir� qu’à un niv�au disciplinair�, néc�ssair�m�nt faibl� compt�
t�nu du grand nombr� d’UFR, d� taill�s très différ�nt�s, �t réparti�s d� façon
asymétriqu� �ntr� l�s trois facultés.

· Démocrati� univ�rsitair� �t contr�-pouvoirs : l’él�ction par l�s pairs �st un princip�
fondam�ntal d� la démocrati� univ�rsitair� �t « l’�xist�nc� d� contr�-pouvoirs élus �st
salutair� pour p�u qu� l�urs compét�nc�s r�sp�ctiv�s soi�nt fondé�s �t clair�s »
(rapport d� l’IGESR, p. 33).

Ainsi, l’abs�nc� d� niv�au él�ctif facultair� ira néc�ssair�m�nt d� pair av�c un� organisation
politiqu� ultra-c�ntralisé� �t d�s pris�s d� décision v�rtical�s, sans capacité à dialogu�r av�c
l�s qu�lqu� 35 UFR, instituts, écol�s, obs�rvatoir�s �t stations, sans capacité à fair� ém�rg�r
un� voix fort� pour déf�ndr� l�s b�soins d�s communautés. L� risqu� �st grand d’un�
« balkanisation » d� l’univ�rsité, d’un� p�rt� d� r�pèr� �t, partant, d’un manqu� d� cohésion
d� Sorbonn� Univ�rsité �t d’adhésion d�s div�rs�s communautés à son modèl�.

Nous �n voyons déjà l�s �ff�ts dans c�tt� form� d� gouv�rnanc� instauré� par la présid�nc�
actu�ll�.

Un nouveau projet porté par Sorbonne Autrement

La résolution d�s dysfonctionn�m�nts pass� par d�s choix vitaux :

· déconcentrer, favoriser, autant qu� possibl�, la subsidiarité et la délégation des
fonctions et des compétences. La subsidiarité �st l� s�ntim�nt d’urg�nc� vital� d�s
administrations univ�rsitair�s �t facultair�s �t d�s p�rsonn�ls : r�trouv�r l� s�ntim�nt
qu’on laiss� chacun �t chacun� �x�rc�r s�s compét�nc�s dans l�s domain�s qui
r�quièr�nt d’êtr� �xécutés au plus près d�s p�rsonn�ls. C’�st c� qu� nous d�vons
apport�r aux administrations.

· apporter des réponses travaillé�s av�c fin�ss� à des questions cruciales laissé�s d�
côté d�puis huit ans �t r�connaissant la nécessité de tous les niveaux :

o la distribution précise des compétences �ntr� l�s 3 niv�aux d� l’univ�rsité ;
o le niveau de responsabilité délimité d� chacun d�s niv�aux ;
o l’articulation des compétences �ntr� l�s instanc�s c�ntral�s, l�s cons�ils

facultair�s �t l�s cons�ils d’UFR ;
o la complém�ntarité d�s s�rvic�s administratifs univ�rsitair�s �t facultair�s.

C�rt�s, la qu�stion d� la p�rtin�nc� d� la décision n’�st pas réductibl� aux mandats él�ctifs, ni
aux év�ntu�ls conflits d� légitimité opposant d�s présid�nts élus par l� CA, d�s doy�ns élus
par l�ur cons�il d� faculté, ou d�s dir�ct�urs d’UFR élus par l�ur cons�il d� composant�.
Mais la démocratie universitaire, comm� tout� démocrati�, est vivante, et en réduire sa
représentativité n’a jamais amélioré son fonctionnement, bien au contraire.

La priorité d� Sorbonn� Autr�m�nt �t d� l’équip� élu� s�ra d� palli�r la défaillanc� du partag�
clair �t r�sp�cté d�s rôl�s �t d�s missions politiqu�s �t administrativ�s par un travail collégial
conduit à l’issu� d�s él�ctions, pour un� articulation clair� :

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/la-place-des-composantes-dans-l-universite-97667
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· d�s compét�nc�s �ntr� l�s différ�nts cons�ils �t instanc�s élu�s ;
· d�s r�sponsabilités �t r�prés�ntations �ntr� l�s équip�s �xécutiv�s (rôl� d� la

présid�nc�, d�s vic�-présid�nts, d�s doy�ns, d�s décanats, d�s dir�ctions d’UFR), av�c
d�s délégations d� compét�nc�s �t d� signatur�s pour un� pratiqu� du pouvoir
différ�nt�, dans l� dialogu� �t non l’imposition d� décisions �t l’�scamotag� du
dialogu� (comité �xécutif, gouv�rnanc� av�c l�s doy�nn�s, cons�ils d� composant�s �t
cons�ils d’UFR) ;

· d�s missions �t périmètr�s d�s différ�nt�s équip�s administrativ�s, av�c l�s
délégations d� compét�nc�s �t d� signatur�s affér�nt�s.

Sorbonne Autrement s’engage à formaliser ce partage des rôles et les délégations de
compétences et de signature associées, puis à les faire inscrire dans les statuts, �t �nfin, se
doter des moyens de les faire respecter en garantissant le fonctionnement des statuts.
C�tt� garanti� pass�ra aussi par la création d’un comité d’éthiqu� indép�ndant à la
compét�nc� élargi� (notamm�nt au fonctionn�m�nt institutionn�l) allant au-d�là d�s
problématiqu�s éthiqu�s d� r�ch�rch�. C� cadr� d� gouv�rnanc� partagé, plaçant la
r�sponsabilité �t la compét�nc� à l�ur just� niv�au d� p�rtin�nc�, fluidifi�ra la pris� d�
décision, tout �n r�sp�ctant la div�rsité d� nos communautés.

· Au niv�au d� la présid�nc�, c�la p�rm�ttra d� n� pas dilu�r la fonction stratégiqu�
dans un pilotag� �xtrêm�m�nt « micro » �ntraînant un� confusion �ntr� la compét�nc�
stratégiqu� �t la compét�nc� d� pilotag� �t d� coordination.

· Aux niv�aux facultair�s �t d�s composant�s, c�tt� r�sponsabilisation r�stauré�
p�rm�ttra un inv�stiss�m�nt plus grand �t la subsidiarité néc�ssair� au fonctionn�m�nt
fluid� du quotidi�n.

5) Soutenir la réussite étudiante et réduire les inégalités

Le constat : une baisse de financements internes

Dans un� périod� d’aggravation d� la précarité étudiant�, la répons� d� l’établiss�m�nt aux
b�soins d�s étudiant�s �t étudiants �st très insuffisant� : baiss� d�s souti�ns l�ur p�rm�ttant

d� financ�r l�urs étud�s (réduction du budg�t �mplois étudiants �t tutorat, baiss� d�s crédits
pour la mobilité étudiant�).

Nos propositions clés :

· Sanctuariser les budgets pour les aides sociales
· Renforcer la mobilité internationale de la communauté étudiante et

doctorante
· Rétablir les financements pour les emplois étudiants et

l’accompagnement à la réussite
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· Travailler à des solutions de logement et de restauration avec des
partenaires du territoire

Nos propositions clés en détail :

Dans un� périod� où la précarité étudiant� att�int d�s niv�aux alarmants, où la part d�s
étudiant�s �t étudiants �xprimant souffrir d’un� santé m�ntal� fragil� �st grandissant�, il �st
primordial d� dév�lopp�r un� politiqu� activ� d� réduction d�s inégalités dans l�s conditions
d’étud�s.

C�tt� politiqu� doit s’appuy�r sur :

· Une action orientée par les besoins : l’élargiss�m�nt aux 3 facultés d�s �nquêt�s
annu�ll�s sur l�s conditions d’étud�s réalisé�s par l’Obs�rvatoir� d�s Formations �n
Faculté d�s Sci�nc�s �t Ingéni�ri� fournira un guid� pour id�ntifi�r l�s b�soins �t
difficultés ré�ll�s d�s étudiant�s �t d�s étudiant�s ;

· Une action partagée : l�s actions s�ront mis�s �n plac� �n li�n rapproché av�c
l’�xp�rtis� d�s s�rvic�s conc�rnés (Vi� Étudiant�, Handicap, Ori�ntation Ins�rtion,
Santé Étudiant�, Infirm�ri�, S�rvic�s d�s Sports) �t l�s rés�aux d� référ�nt�s �t
référ�nts dans l�s formations ;

· Une action pérenne et transparente : l�s budg�ts récurr�nts s�ront favorisés �t l�s
équip�s stabilisé�s, l� fonctionn�m�nt d�s commissions d’établiss�m�nt gérant l�
budg�t CVEC, principal� sourc� financièr� d�s actions d� Vi� étudiant�, s�ra amélioré
pour garantir d�s priorités coll�ctiv�m�nt partagé�s sur l’usag� d�s budg�ts.

Nous propos�rons l�s actions suivant�s :

Réduire les inégalités durant les études :

· En accordant plus d� financ�m�nt à la lutt� contr� la précarité étudiant� (budg�t
augm�nté pour l�s bours�s �t aid�s attribué�s par l�s s�rvic�s « Vi� étudiant� » d�s
facultés, distribution d� déj�un�rs gratuits) ;

· En rétablissant l�s financ�m�nts d�s �mplois étudiants (�n baiss� d� 25 % �n 2025-
2026 par la gouv�rnanc� actu�ll� sur l�s crédits IDEX �t p�rt� du proj�t ANR-NLSU).
L�s �mplois-étudiants – l�vi�rs importants d� lutt� contr� la précarité étudiant�,
valorisabl�s pour l’ins�rtion prof�ssionn�ll� – assur�nt d�s fonctions important�s au
s�in d� nos structur�s (accu�il, accompagn�m�nt, tutorat) �t p�rm�tt�nt un échang� d�
pair à pair qui facilit� la transmission d� l’information. Il faut rétablir l�ur
financ�m�nt ;

· En r�nforçant l’accompagn�m�nt global d�s étudiant�s �t étudiants dans tout�s l�s
dim�nsions grâc� à d�s équip�s d� Vi� Étudiant� aux post�s stabilisé�s, d�s
int�ractions �n rés�au méti�r �ntr� l�s 3 facultés �ntr�t�nu�s �t d�s part�nariats
p�rtin�nts (p�rman�nc�s associativ�s d’accès au droit, d� prév�ntion �t
s�nsibilisation) ;

· En div�rsifiant l�s dispositifs d’aid� à la réussit� autour d�s dispositifs actu�ls (tutorat,
�ns�ignant référ�nt), �n s’appuyant sur un� réfl�xion coll�ctiv� tirant l� bilan d�
l’�xistant �t t�nant compt� d�s inégalités dans l�s conditions d’appr�ntissag� ;
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· En r�nforçant l�s financ�m�nts �t l’accompagn�m�nt à la mobilité int�rnational�, pour
donn�r accès larg�m�nt à c�s opportunités.

Réduire les inégalités d’accès aux études :

· R�nforc�r la politiqu� d’accu�il �t d’attractivité d�s étudiant�s �t étudiants éloignés d�
l’�ns�ign�m�nt supéri�ur sél�ctif (Cordé�s d� la réussit�, anné� d� consolidation L0,
�tc.) ;

· R�nforc�r l’accu�il d� tous l�s étudiants �t étudiant�s par d�s actions
d’accompagn�m�nt rapproché d� r�ntré� (accès aux droits, log�m�nt, r�stauration) ;

· R�nforc�r l’accompagn�m�nt du public int�rnational, �n particuli�r l�s étudiant�s �t
étudiants fr��-mov�rs (hors programm�s d’échang�), r�prés�ntant près d� 75% d�s
�ntré�s int�rnational�s à Sorbonn� Univ�rsité ;

· Élargir la politiqu� d’accu�il d�s publics �n �xil, appuyé� sur l� DU RESPE (Diplôm�
Univ�rsitair� Pass�r�ll� d� r�pris� d’étud�s) �t la procédur� Exil d� candidatur�.

Développer une politique de Vie Étudiante sur le territoire, pour améliorer les accès au
logement et à une alimentation de qualité, et lever les difficultés administratives :

· M�ttr� �n plac� un� politiqu� activ� d� part�nariats pour amélior�r l’accès au
log�m�nt �t �n r�tour mi�ux utilis�r notr� conting�nt d� chambr�s CROUS �t à la Cité
Int�rnational� Univ�rsitair� d� Paris ;

· M�ttr� �n plac� d� nouv�ll�s solutions d� r�stauration à prix acc�ssibl� �t d� qualité
sur nos campus, �n �xplorant d�s modalités alt�rnativ�s (coopérativ�s, associations) ;

· Amélior�r l�s int�ractions av�c l�s Préf�ctur�s d’Îl� d� Franc�, pour fair� fac� aux
difficultés r�ncontré�s par l�s étudiant�s �t étudiants int�rnationaux lors d�s
procédur�s d� titr� d� séjour. C�t accu�il r�lèv� du niv�au univ�rsitair� qui doit port�r
c�s d�mand�s �t c�tt� négociation au nom d� l’établiss�m�nt.

Élargir les espaces d’expression étudiante, encourager l’engagement étudiant et
l’ouverture aux enjeux sociétaux :

· Augm�nt�r l�s �spac�s concr�ts d’�xpr�ssion �t d’action étudiant�, aux côtés d�s
s�rvic�s d� Vi� Étudiant�, d�s associations �t d�s élu�s �t élus étudiants (comités d�
participation pour anim�r un li�u d� vi�, comités d’action pour réalis�r un proj�t) ;

· Poursuivr� la construction du DU Engag�m�nt, p�rm�ttant la valorisation �t la
formation autour d� l’�ngag�m�nt pour l’intérêt coll�ctif, l�s �nj�ux d� justic� social�
�t �nvironn�m�ntal� ;

· Valoris�r l�s actions cultur�ll�s �t d� vi� d� campus, �t fair� d�s activités étudiant�s
d�s mot�urs du li�n coll�ctif au s�in d� l’établiss�m�nt �t av�c l� t�rritoir�.

Adapter les espaces et le temps aux besoins des étudiantes et étudiants :

· Explor�r l�s possibilités d’augm�nt�r �t réorganis�r l�s �spac�s d� vi� (�spac�s
disponibl�s pour l�s r�pas �t l� travail autour d�s cours, �spac�s d� r�pos, �spac�s à
acc�ssibilité �t inclusion r�nforcé�s) ;

· Explor�r l�s moy�ns d� dét�ndr� l� t�mps autour d� la formation (étal�m�nt d�s
arrivé�s aux r�staurants univ�rsitair�s CROUS sur la paus� d� déj�un�r pour diminu�r
l�s t�mps d’att�nt�).
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Soutenir l’accès à la santé et aux activités physiques et sportives :

· Sout�nir l’accès pour tous �t tout�s aux activités physiqu�s �t sportiv�s, �t initiativ�s
sport-santé ;

· Promouvoir l�s actions d� Campus Promot�ur d� Santé porté�s par l� S�rvic� Santé
Étudiant, �t l�s actions d� proximité sur l�s différ�nts campus ;

· R�nforc�r l�s dispositifs d’accompagn�m�nt d�s difficultés d� santé m�ntal�
grandissant� ch�z l�s étudiant�s �t étudiants (consultations gratuit�s, group�s d�
parol�, at�li�rs).

6) Promouvoir l’égalité et lutter contre les
discriminations

Le constat : une prise en charge insuffisante au sein de l’université

D�s procédur�s d� signal�m�nt multipl�s, un� formation insuffisant� d� l’�ns�mbl� d�s
équip�s, d�s délais d� trait�m�nt trop longs, un déploi�m�nt inégal s�lon l�s structur�s.

Nos propositions clés :

· Se donner les moyens d’une politique d’inclusion
Pour fair� fac� à la croissanc� d�s situations d� handicap �t d� discrimination

· Développer la formation de tous les personnels
· Réduire le temps d’instruction des dossiers

Révis�r l�s procédur�s �t fair� évolu�r l�s outils

Nos propositions clés en détail :

Malgré d�s plans d’action nationaux �t l’inscription d� c�s obj�ctifs dans l� proj�t
d’établiss�m�nt, la lutt� contr� l�s viol�nc�s s�xist�s �t s�xu�ll�s (VSS), pour l’égalité �t
contr� l�s discriminations r�st� insuffisant� à Sorbonn� Univ�rsité. La politiqu� d�
l’établiss�m�nt �n la matièr� manqu� d� cohér�nc� : l�s suj�ts sont s�gm�ntés, c�rtain�s
discriminations n� font l’obj�t d’aucun� politiqu� ré�ll� ou s�ul�m�nt d’un affichag�. L�s
actions d� formation �t prév�ntion r�st�nt global�m�nt insuffisant�s par manqu� d� moy�ns
ou d� coordination, �t l�s dispositifs d� pris� �n charg� �t d� signal�m�nt n� répond�nt pas
�ncor� suffisamm�nt aux b�soins.

Il �st néc�ssair� d� m�ttr� �n œuvr� un� démarch� systématiqu� �t transv�rs�, pour n� pas
hiérarchis�r l�s discriminations, �t agir sans conc�ssion grâc� à d�s moy�ns adaptés pour
lutt�r contr� l�s viol�nc�s, accompagn�r �t inclur�.

Nous propos�rons l�s actions suivant�s :
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Lutter plus efficacement contre les actes de violences et les discriminations en
améliorant la prise en charge des signalements :

· Réduir� la duré� d� trait�m�nt d�s signal�m�nts (r�ncontr�s plus régulièr�s d�s
commissions, p�rsonn�ls dédiés au suivi) ;

· Clarifi�r l�s procédur�s (par �x�mpl�, il �st actu�ll�m�nt néc�ssair� d� coch�r un�
cas� dans l� formulair� pour un passag� �n F3SCT (formation spécialisé� �n matièr�
d� santé, sécurité �t conditions d� travail), donc b�aucoup d� signal�m�nts r�st�nt
sans suit�) ;

· R�nforc�r la formation d�s p�rsonn�ls impliqués dans la pris� �n charg� : p�rsonn�ls
int�rlocut�urs, m�mbr�s d�s commissions (d� trait�m�nt d�s signal�m�nts, d� la
commission disciplinair� émanant du CAC, cons�il académiqu�) ;

· M�ttr� �nfin �n plac� un portail uniqu� d� signal�m�nt à d�stination d�s étudiant�s �t
étudiants, pour tout typ� d� viol�nc� �t discrimination ;

· Amélior�r la pris� �n compt� d�s b�soins d�s victim�s, av�c un accompagn�m�nt �n
int�rn� (m�sur�s d� prot�ction �t d� suivi) �t �n �xt�rn� (ori�ntation v�rs d�s
structur�s �t démarch�s adapté�s).

Renforcer la prévention et promouvoir une culture de l’équité et de l’inclusion :

· Fair� établir un bilan égalité �t discriminations d� notr� établiss�m�nt par notr�
Obs�rvatoir�, �t définir d�s ori�ntations prioritair�s ;

· Poursuivr� l� travail �ntamé sur l�s VSS, l�s discriminations d� g�nr� �t l� handicap,
�t r�nforc�r la prév�ntion sur tout�s l�s autr�s form�s d� discrimination ;

· M�ttr� �n plac� un� campagn� d� prév�ntion systématiqu� d� r�ntré� sur l�s VSS �t
discriminations auprès d�s étudiant�s �t étudiants ;

· Accompagn�r l�s pratiqu�s prof�ssionn�ll�s v�rs plus d’inclusion (formations,
group�s d� r�tour sur la pratiqu�) ;

· Favoris�r l’écout� d�s p�rsonn�s conc�rné�s dans l�s pris�s d� décision �t l�
dév�lopp�m�nt d� proj�t (group�s d’usag�rs-�xp�rts).

Renforcer l’accompagnement des personnels et des étudiantes et étudiants concernés :

· R�nforc�m�nt d�s s�rvic�s spécialisés (handicap, égalité) �t m�ill�ur� répartition d�s
rôl�s �ntr� équip�s facultair�s �t int�rfacultair�s ;

· Souti�n aux proj�ts pédagogiqu�s favorisant l’inclusion (acc�ssibilité d�s énoncés,
acc�ssibilité numériqu�…) ;

· Souti�n aux initiativ�s d� r�ch�rch� action �t r�ch�rch� participativ� sur l� suj�t d�
l’inclusion �t d�s discriminations.

Adapter les espaces et le temps pour plus d’inclusion :

· Amélior�r l’acc�ssibilité d�s �spac�s d� vi� aux handicaps visibl�s �t invisibl�s
(acc�ssibilité s�nsori�ll� �t cognitiv� d�s campus, �spac�s d� répit s�nsori�l, accès
PMR) ;
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· Explor�r l�s moy�ns d� dét�ndr� l� t�mps autour d� la formation (étal�m�nt d�s
arrivé�s aux r�staurants univ�rsitair�s CROUS sur la paus� d� déj�un�r pour diminu�r
l�s t�mps d’att�nt� �t dégag�r du t�mps d� r�pos).

Soutenir l’accès à la santé et aux activités physiques et sportives pour tous et toutes :

· Promouvoir l�s actions du S�rvic� Santé Étudiant, �n particuli�r s�s actions d�
proximité sur l�s différ�nts campus �t s�s dispositifs d’accompagn�m�nt d�s
difficultés d� santé m�ntal� ;

· Sout�nir l’accès pour tous �t tout�s aux activités physiqu�s �t sportiv�s, �n portant un�
att�ntion particulièr� aux qu�stions d’inclusion.

7)Apporter des réponses concrètes aux enjeux sociétaux

Le constat : un traitement des sujets sociétaux sans boussole

Déficit d� stratégi� �nvironn�m�ntal� à l’éch�ll� d� l’univ�rsité, trait�m�nt trop parti�l d�
c�rtains suj�ts sociétaux (par �x�mpl�, l’omniprés�nc� d� l’Int�llig�nc� Artifici�ll�), l� tout
r�l�vant souv�nt d� la simpl� opération d� communication.

Nos propositions clés :

· Intégrer les enjeux sociétaux dans la stratégie de l’établissement
Port�r un� approch� transv�rsal� �t réfléchi� d� l’usag� d� l’IA ; inclur�
systématiqu�m�nt la dim�nsion �nvironn�m�ntal� à la politiqu� immobilièr�

· Doter l’établissement d’un « budget vert »
· S’approprier les résultats de la recherche :

Former et débattre pour bâtir coll�ctiv�m�nt un� f�uill� d� rout� aux constats �t
obj�ctifs partagés

Nos propositions clés en détail :

Sorbonn� Univ�rsité fait parti� d�s grand�s univ�rsités d� r�ch�rch� int�nsiv� �t �ll� form�
d�s citoy�ns �t d�s futurs prof�ssionn�ls. C�tt� position privilégié� r�qui�rt d� n� pas néglig�r
l� rayonn�m�nt d� l’établiss�m�nt qui doit s’incarn�r au moins par d�s pris�s d� position d�
l’établiss�m�nt sur l�s grands �nj�ux nationaux d� l’Ens�ign�m�nt Supéri�ur �t d� la
R�ch�rch� (ESR), �t un� politiqu� sci�ntifiqu� int�rnational� lisibl� �t conc�rté� av�c l�s
facultés.

L’établiss�m�nt, par son rôl� �t sa plac� dans l’ESR, a un� r�sponsabilité fac� aux défis
sociétaux à plusi�urs titr�s. Si c�tt� r�sponsabilité fait cons�nsus, il n’�n va pas d� mêm� d�s
actions concrèt�s �n matièr� �nvironn�m�ntal�, souv�nt jugé�s p�u conciliabl�s av�c
l’�xc�ll�nc� ou la compétitivité prôné�s dans l’�ns�ign�m�nt supéri�ur �t la r�ch�rch�. Il faut
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y réfléchir coll�ctiv�m�nt, �n pr�nant pour guid� l’avis r�ndu �n déc�mbr� 2022 par l� comité
d’éthiqu� du CNRS, l� COMETS qui �ncourag� à ouvrir l� débat.

Stratégie immobilière :

· Sorbonn� Univ�rsité a d� nombr�ux campus qui ont b�soin d’êtr� rénovés d� façon
urg�nt�. Pour chaqu� chanti�r d� rénovation, s’assur�r d� la pris� �n compt� d�s
conséqu�nc�s du chang�m�nt climatiqu� à l’éch�ll� local� pour d�s campus adaptés
aux anné�s à v�nir ;

· Int�rrog�r tous l�s chanti�rs d� construction programmés �n fonction d� l�urs impacts
�nvironn�m�ntaux. Pour �x�mpl�, la cité d� l’innovation �st un� construction qui
d�nsifi� l� bâti du campus Pi�rr� �t Mari� Curi�, �ntièr�m�nt vitré, dans d�s �spac�s
particulièr�m�nt aff�ctés par l�s ilots d� chal�ur, �t bi�n qu� c� bâtim�nt soit classé
« Haut� Qualité Environn�m�ntal� », la lab�llisation d�m�ur� flou� ;

· T�nir compt� d� l’impact �nvironn�m�ntal d�s chanti�rs �ux-mêm�s dans l’évaluation
d�s impacts �nvironn�m�ntaux.

Budget :

· L� « budg�t v�rt » �st un budg�t qui associ� aux lign�s budgétair�s, notamm�nt aux
dép�ns�s, un impact sur l’�nvironn�m�nt. Il p�rm�t d� m�ttr� sur pi�d un outil d�
pilotag� intégrant l�s �nj�ux �nvironn�m�ntaux ;

· La méthodologi� �xist� �t l’utilis�r vi�nt r�nforc�r la démarch� d� transpar�nc�
budgétair� : l� budg�t �st alors égal�m�nt transpar�nt �n t�rm�s d’�nj�ux
�nvironn�m�ntaux. C’�st là un obj�ctif qui n� p�ut êtr� att�int qu’av�c d�s s�rvic�s
c�ntraux ayant r�trouvé un fonctionn�m�nt s�r�in.

Adhésion à une trajectoire engageant collectivement :

· La Franc�, �n signant l�s accords d� Paris, s’�st donné� d�s obj�ctifs clairs �n t�rm�s
d’atténuation. Sorbonn� Univ�rsité doit définir s�s obj�ctifs d’�nj�ux
�nvironn�m�ntaux dans tout�s c�s dim�nsions, comm� par �x�mpl�, l’alim�ntation, la
mobilité ou l� numériqu�. Un� fois c�s obj�ctifs définis, il faut s’accord�r sur un�
traj�ctoir� pour l�s att�indr� �n �mportant l’adhésion d� tous. L’univ�rsité étant un
li�u d’�xpérim�ntation démocratiqu�, l�s �nj�ux �nvironn�m�ntaux – qui ont un�
incid�nc� sur la vi� d� tous �t tout�s – sont un suj�t commun aux p�rsonn�ls, usag�rs
�t usagèr�s.

· Plus la formation aux �nj�ux �nvironn�m�ntaux s�ra généralisé� aux p�rsonn�ls
�ncadrants, plus notr� univ�rsité s�ra à mêm� d� p�ns�r son fonctionn�m�nt dans un
cont�xt� d� cris� �nvironn�m�ntal�.

D� la mêm� façon, l’omniprés�nc� d� l’Int�llig�nc� Artifici�ll� �t la façon dont �ll� modifi�
l�s méti�rs, l’appr�ntissag�, l� rapport à la production écrit�, l� rapport à la « vérité »
app�ll�nt un� réfl�xion d’ampl�ur au niv�au d� l’établiss�m�nt pour pr�ndr� �n compt� son
évolution �t l�s problèm�s éthiqu�s qu’�ll� soulèv�.

D’autr�s �nj�ux sociétaux nombr�ux trav�rs�nt l’univ�rsité, comm� l� li�n �ntr� étud�s
supéri�ur�s �t compét�nc�s prof�ssionn�ll�s, l� sc�pticism� sci�ntifiqu� dans la société, la fin
d� la massification d� l’�ns�ign�m�nt supéri�ur, la précarité étudiant�, �tc. C�rtains ont été
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�xplorés dans d’autr�s s�ctions. Ils néc�ssit�nt un� réfl�xion coll�ctiv� �t d�s débats, d�ux
notions à m�ttr� au cœur du fonctionn�m�nt d’un� Sorbonn� qui s� v�ut Autr�m�nt.


